
  

Compte-rendu de vos représentants de proximité Force Ouvrière à Besançon 

Etaient présents à la réunion de l’instance du 27 août 2026 : pour la direction, Caroline LAUB (DR), et vos 
représentants de proximité, Laurent DUCROZET (SUD), Johanna ALBRECHT (SUD), Pierre MAYAYO (SUD), Eric 
DEBIEF (CGT), et Stéphanie BOURGEOT (FO). 

C’est le bon vieux marronnier, vous savez ? La rentrée. Le moment où on découvre sa nouvelle classe, 
son emploi du temps, où on valide ses “spé” pour le diplôme.  

On a donc taillé nos crayons, affuté nos questions et levé le doigt, enfin... on l’a surtout beaucoup 
pointé.   

Les nouvelles têtes  

Agnès Jaskowiak, chargé de gestion administrative, a pris ses fonctions le 24 août. On le sait : elle 
suivra les cours plutôt en distanciel, mais devrait quand même venir régulièrement au BRI.  

Evariste Sagna arrivera bientôt en remplacement d’Alexandre Ribaud. Un nouvel IRH en présentiel 
les mardi, mercredi et jeudi. Pour le reste, en distanciel aussi...  

 La Spé “Sciences humaines”  

Ah les sciences humaines ! Le coeff de la mort qui tue pour les exams... Sujet inépuisable tous les ans 
(/jours), et toujours aussi surprenant. On commence par l’instant surréaliste.  

 Un feu d’artifice... de boulettes !  

À la question des délégués de classe, “pourquoi notre camarade CDD d’été JRI a-t-il tourné seul des 
images du feu d’artifice de Besançon le 14 juillet, sachant que c’était chaud niveau risque, incendie 
et tout ça-tout ça ?”, nous nous attendions à tout (“on ne savait pas que c’était le 14 juillet, on n’avait 
personne”, la routine quoi) sauf à ça... En fait, le copain n’était même pas au tableau de service. Parce 
qu’il avait prévu d’aller voir le truc tranquille sur son jour de repos, le cadre du jour lui a demandé 
d’en profiter pour tourner avec son iPhone perso. Comme ça. Sans rougir. Un petit devoir de 
vacances, ni vu ni connu. C’est vrai que le 14 juillet, c’était difficile à anticiper.  



Saluons la performance : la réponse est pire que la question. La direction en est fort contrite qui a 
rappelé le cadre à l’ordre. Espérons qu’il s’agit là d’un bouquet final sur ce genre d’initiative.  

 Stagiaire, bizutage et bidouillage  

Elle était discrète, motivée, en aurait-on profité ? De passage un mois dans nos rangs, une jeune 
stagiaire a été amenée à tourner (sans tuteur ni binôme présent) plusieurs reportages et off ITW, qui 
ont tous été diffusés. “Oui, mais c’est valorisant” nous dit-on de l’autre côté du bureau, “et sa 
convention de stage prévoyait la possibilité d’effectuer des missions”. Certes, mais qu’entend-on 
exactement par “mission” ? Le mot “diffusion” est-il écrit quelque part ? Quid des conséquences en 
cas de ?  Parce que si on regarde bien, la jeune collègue ne figurait nulle part au planning. Dans un 
contexte où les remplacements sont plus que limités, où l’économat refuse les CDD d’été, on ne serait 
pas un peu borderline avec la notion de travail dissimulé ? Parce que bien évidemment, le stage 
n’était pas rémunéré... Sciences humaines vs économie ? La direction s’interroge aussi. Des 
précisions sont à venir.  

 Les emplois du temps (des cadres)  

On a beau reprendre le chemin d’école, on aime encore bien parler des vacances. Les JT communs, 
les remplaçants... Tiens, les remplaçants : pourquoi y en a-t-il toujours autant ? Même pendant les 
congés ? Semaine 30, 31, 32, 33, 34. La direction précise que les congés des cadres sont lissés, tout 
comme ceux des autres personnels. N’y avait-il pas moyen de s’organiser pour gérer 3 équipes au 
plus fort de l’activité sans remplacer sur 5 semaines ?   

Non, parce que les cadres ont besoin de temps pour les prévis, pour caler, nous répond-on (nous 
passerons sur la définition du mot “caler”). Ok, mais un jour sur 2 de prépa, ou quasi, ça fait quand 
même beaucoup, non ? La direction en convient, qui tombe des nues et avoue qu’à Dijon, ça ne se 
passe pas du tout comme ça. Elle tente quand même l’explication de texte : peut-être qu’à Besançon 
il faut ça, les cadres se plaignant de manière récurrente de leurs mauvais élèves, qui ne proposent 
plus rien ? Et si c’était justement parce que les cadres avaient mis la main sur les prépas, ce temps 
que les journalistes qui enchaînent les tournages, n’ont plus pour suivre leurs dossiers ou trouver des 
idées, qu’ils n’avaient plus rien à dire ? Et si elle était là, la perte de sens, d’envie, la dissolution de 
l’engagement ? Pas besoin d’avoir fait philo.  

La direction songe à revoir les agendas de rentrée de ces cadres...  

 L’indéboulonnable pion  

À propos de remplaçants : IL est revenu ! Malgré toutes les alertes, les signalements, pire qu’un stick 
de colle oublié dans la trousse de l’an dernier, LE RCA remplaçant dont quasi plus personne ne veut, 
est revenu user ses fonds de culotte et nos nerfs cet été. Mais pourquoiiiiii ??? Parce qu’il n’y a, 
paraît-il, jamais eu d’éléments écrits à son encontre. On s’en étrangle jusqu’au fond de la classe ! 
Parce que les différentes interpellations orales faites depuis 4 ans à la rédaction en chef ne suffisent 
pas ? Ben non. On ne nous fait pas confiance. Il faut ECRIRE. C’est curieux cette manie de l’interro 
écrite quand le même pion se fait gentiment raccompagner à la porte dans tout un tas de régions, 
sans écrit, sans enquête, simplement parce que la direction et/ou la rédaction en chef a simplement 



écouté les retours de ses personnels. Le pire, c’est que rien ne nous lie à cette personne. Aucune 
obligation d’aucune sorte. Il suffirait juste d’arrêter de lui faire des contrats.   

Alors on fait quoi ? Eh bien on attend les résultats de l’enquête. Laquelle ? Celle qui était soi-disant 
en cours au printemps et dont personne n’a jamais entendu parler ? Celle qui a finalement été confiée 
au début de l’été à la RH et dont on attend toujours qu’elle donne suite aux demandes de rdv ? Et le 
principe de précaution, on en parle ou on attend que quelqu’un monte à l’infirmerie ?  

Un conseil (de classe) : faites vos devoirs, potassez vos dissertes, rendez vos copies, ça devient urgent. 
Il peut encore revenir...  

 La Spé “Sciences Physiques”  

Option JO  

Sachant qu’une équipe partie deux semaines aux JO a travaillé 171h, 6 jours sur 7, trajet inclus, 
calculez “x”, soit le nombre de récup auxquelles elle pourrait prétendre tout en tenant compte de la 
théorie d’Einstein sur la relativité et celle sur l’espace de Minkowski ?  

Réponse de la rédaction en chef : 2.5. Attention, nous décomposons l’équation : 2j qui sont le juste 
dédommagement pour le jour de repos sacrifié chaque semaine, et 0.5 pour tout le reste ! On 
applaudit cette magnifique démonstration de force sur la courbure espace-temps. Parce que, et c’est 
là l’astuce, on a nettoyé quelques scories en passant, comme le temps de trajet, par exemple. Une 
paille dans les yeux de l’univers, pour éviter la poutre dans celle de l’inspection du travail : la mission 
ne devait pas dépasser 60h hebdomadaire, indique la direction. Ce serait donc la faute de l’équipe, 
qui aurait fait du zèle ? Presque ! Elle aurait dû avertir sa hiérarchie des dépassements afin d’en 
demander l’autorisation expresse. Vite, vite, on révise sa physique quantique pour s’intéresser à 
l’infiniment petit, comptons nos minutes nécessaires.  

Signalons que l’équipe n’a rien demandé qui s’est contentée de ce qu’on voulait bien lui donner. Pour 
ne pas froisser ? Pour pouvoir repartir un jour ? L’avenir des sorties scolaires ne peut être à ce prix.  

La direction annonce un réexamen de l’équation avec les collègues.  La valeur absolue de “x” peut 
encore évoluer.  

 Trou noir du 1er juillet et théorie du chaos  

Mais que s’est-il donc passé pour que 18 minutes d’antenne disparaissent sans que personne ne s’en 
aperçoive le 1er juillet dernier ? Le surveillant de Dijon a oublié d’appuyer sur le bouton. Ah, mince... 
Et le surveillant de Besançon ne surveillait pas... Re-mince. Et sinon, un debriefing, une explication 
sur la défaillance ? Non non. Conclusion logique ? Personne ne regarde, personne ne s’excuse, parce 
que personne ne se sent concerné, relève consternée la direction, qui regrette un inquiétant 
désengagement des équipes et réclame un retour aux fondamentaux pour lutter contre la théorie du 
chaos. Il faut remettre en marche le workflow, établir des process sérieux et validés qui ne relèvent 
pas du dessin de maternelle. D’accord mais peut-être faudrait-il creuser davantage le sujet, 
convoquer une réunion en salle des profs et s’interroger sur ce désengagement ? Si on s’en fout, c’est 



qu’il y a un loup. Ne paierait-on pas la facture d’une infantilisation générale, d’une confiscation des 
savoir-faire ? D’une perte de sens, en fait... Tiens, on ne l’a pas déjà écrit ça ?  

La Spé “Sport”  

Du 15 au 18 juillet, c’était classe verte, avec une sortie Tour de France. Un peu comme tous les ans à 
la même époque, donc on sait ce qu’il faut mettre dans le paquetage, normalement. Une barre 
énergétique au cas où et un paquet de bonne volonté. Parce que c’est du sport. Mais cette année, ça 
a quand même méchamment déraillé.  

Un jour avec OPS (le vendredi), puis un jour sans. Pourquoi ? Pas d’explication concluante. Quelque 
chose à voir avec la planification week-end peut-être ? L’évènement ne valait-il pas une exception à 
cette règle que personne ne comprend vraiment par ailleurs ? Soit on a besoin du grand qu’a le son, 
soit on sort à poil. Conclusion, la petite reine fut nue.  

Et s’il n’y avait que ça... Des ratés à l’antenne parce que “pas de prépa, pas de place de parking, pas 
de matos”. Des différences de traitement d’un BRI à l’autre : Starlink pour la Bourgogne, Aviwest 
pour les Francs-Comtois. En zone blanche.  

Le maillot des meilleurs grimpeurs est donc décerné à toute les équipes de terrain pour avoir su 
négocier le dénivelé faramineux né de l’impéritie des cadres, bloqués au km zéro de l’anticipation. 
Nouveaux regrets formulés à voix haute par la direction qui constate le manque total de préparation 
et réclame “une énorme prise de conscience”. Pour le Starlink, il suffisait de demander. Même le VPTL 
aurait été une meilleure solution. Et si on revenait à la TV old school, celle où chacun savait ce qu’il 
avait à faire et le faisait ?  

Et bien sûr, zéro debrief...  

 La Spé “Géographie - Géopolitique”  

 La copie à rendre, l’actu décalée  

Au BRI, il y a les demi-P, et en Bex, les externes, les géographiquement loin. Qui aimeraient bien 
profiter du même régime niveau “actu décalée”, à savoir un jour de tournage, une demi-journée de 
montage. Parce que dans les faits, la demi-journée n’y est pas. Il faut envoyer son commentaire 
composé soit le soir même, soit le lendemain matin tôt pour repartir aussitôt sur le chemin des 
études.  

La direction remarque que les externes touchent une prime qui est censée compenser cet 
éloignement et les contraintes qu’il implique. Un peu facile et réducteur, les dites contraintes ne se 
résumant pas à l’envoi des sujets.  

Pour autant, impossible de faire venir les collègues juste pour une matinée de montage, constate la 
direction. Le terme “décalé” n’est finalement valable que pour le monteur.  



Seule piste de réflexion : la mise en place d’un système de montage en miroir, déjà effectif à Dijon, 
pour que le rédacteur ait un visuel en direct et puisse interagir, et du coup être effectivement en actu 
décalée. À étudier...  

 Rdv dans le bureau du provisoire  

C’aurait pu être un simple exo de géométrie : mesure, travaux et réaffectation du bureau de Brigitte. 
C’est devenu un exo de géostratégie.  

Le bureau sera effectivement réaffecté à la directrice régionale (qui cède le sien à la RRH), les jours 
où elle est sur site. Certes, elle le laissera ouvert pour qui en aura besoin les jours off. Mais c’est fou 
ce qu’il y a comme place pour des membres du CoDir assez peu sur site en réalité, pour des nomades 
qui se sont sédentarisés, pour monter des murs entre incompatibilités.  

Bref, le reste de la classe qui ne sait plus où s’asseoir continuera à jouer au bonneteau à chaque récré. 
On pense aux informaticiens (statu quo), aux délégués de classe (syndicaux). Pour ces derniers, 
pouvoir disposer d’un espace dédié est juste une obligation légale. Mais il n’y aurait pour l’heure 
aucun local identifié qui pourrait leur servir (ah bah nous on pensait justement au bureau de Brigitte, 
c’est bête). La direction attend des propositions de l’IMG... nous aussi. Pour patienter, la direction 
aurait demandé il y a quelque temps un 2e poste informatique en salle RP. La consigne a dû se perdre 
dans les couloirs du bahut...  

 La lutte des classes  

Même le dernier des cancres planqué au fond près du radiateur s’interroge : mais pourquoi diable 
les séminaires de cadres se font-ils toujours dans des lieux dont on rêve les jours de brocolis à la 
cantine ? Il y a eu Germigney, la Dame Blanche, et cette fois, Le Sauvage ! Pour tous les cardes de 
BFC. L’économat devrait s’étouffer : a-t-on “invité des gens pour les assassiner de mangeailles ?” (en 
même temps que le budget) “Il faut que la frugalité règne dans les repas qu’on donne” (L’avare de 
Molière, acte III scène 1 pour la spé Littérature).  

Les délégués de classe s’excusent d’avoir l’esprit mal placé. Parce qu’il ne s’agissait pas de faire de 
dispendieuses ripailles mais de... profiter de la clim ! Si, si. C’est dit avec le plus grand sérieux. Il faisait 
trop chaud en salle de conférence pour y passer la journée à carburer (sur quoi ?). Il a donc été décidé 
à la dernière minute de migrer et bim ! Pas de chance, la seule option libre c’était là-haut, le 4****, 
son spa, sa carte, ses salles climatisées. Le tarif fut négocié, nous dit-on. Hmmm... pas sûr que 
l’organisation ait fait le bottin des F1 ou le Guide du Routard pour trouver son plan B.  

Ceux qui ont carburé tous les jours dans des locaux chauffés à blanc apprécieront.  

 Les TP  

 Les vidéos verticales  

L’heure de la pratique a sonné. Des formations seront mises en place dès la mi-octobre. A priori, 
ouvertes à tous, à condition d’en faire la demande parce qu’il n’y aura pas de place pour tout le 
monde (10 a priori pour BFC, donc 5 en Franche-Comté). Réunion à venir pour tout savoir.  



  

Le mix et l’accès PMR  

Il n’y aura pas d’accès PMR pour la cabine "speak” du mixage. Cela retarderait trop des travaux 
attendus de si longue date. Il faudrait reprendre un archi, refaire des études, et donc risquer de 
perdre le budget. Petite blague de potache en passant : “il eût été pertinent de réclamer cet accès 
dès le début” ! Eh bien justement, cela avait été demandé...   

 Le budget  

Mathématiquement, c’est au vert. On est très loin d’avoir dépensé l’enveloppe prévue pour 5 JT 
extérieurs et 10 pages spéciales. Donc c’est le moment : des idées pour égayer l’ordinaire, des sorties 
de classe, des exposés ? A vos cahiers de texte !  

Tiens, on aurait pu faire un JT spécial orage ? Ah bah non, on n’y a pas pensé. Pas eu le réflexe... La 
TV old school, on en reparle ?  

 À propos de recettes qui ont fait leurs preuves, la FC récupère SON DimPol, 3 fois par mois. Le 4e 
sera en commun avec les corres’de Dijon.  

 Voilà pour cette rentrée. Alors, vous avez choisi votre filière ? Bac pro ou philo ?  

Nous on a choisi la Spé Pataphysique, cette science des solutions imaginaires. Parce que la philo, ça 
fait longtemps qu’on maîtrise et la filière bac pro option cuisine interne est légèrement saturée...  

 On se retrouve le 3 septembre pour la prochaine instance... Et n’hésitez pas à 
adresser vos questions/demandes sur le mail des RP : rp.besa@francetv.fr.  
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